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            À PROPOS DE CE LIVRE

          

        

      

    

    
      Parfois, les amis platoniques font les meilleurs époux.

      

      Il y a des années, Moe et Amy, ex-amants et collègues, ont conclu un pacte matrimonial — s'ils ne sont pas mariés à trente ans, ce duo désabusé se dirigera vers l'autel et fondera une famille ensemble.

      

      Demain, Amy atteint le grand cap des trente ans.

      

      Un mariage, tout de suite !

      

      Le problème, c'est qu'aucun d'eux ne peut se permettre l'aide d'une clinique de fertilité, ce qui signifie qu'ils vont devoir fonder leur famille à l'ancienne.

      

      Ces deux amis pourront-ils résister aux pressions de la conception d'un bébé alors que leurs esprits commencent à s'aventurer sur des chemins qui n'ont rien de platonique ? Et que fera Amy lorsqu'elle commettra l'impensable et commencera à tomber amoureuse de son mari de convenance ?

      

      Découvrez-le dans cette douce romance d'amis à amants !
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            NOTE DE L'AUTEURE

          

        

      

    

    
      Chaque livre est différent. Certains sont faciles et rapides à écrire. D'autres me laissent perplexe pendant des mois et des mois.

      L'histoire d'Amy et Moe a été une véritable énigme, ce à quoi je ne m'attendais pas puisque je connais Moe depuis un certain temps — depuis que j'ai commencé à écrire Rum and Raindrops (le deuxième manuscrit que j'ai jamais écrit). Il a toujours été présent dans les histoires comme l'ami et barman jovial et serviable de Blueberry Springs. Mais je ne l'ai jamais vraiment connu en tant qu'homme avec ces espoirs et ces rêves qu'il gardait précieusement. Tout ce que je savais, c'est qu'il était amoureux de sa meilleure amie.

      Et parfois, c'est là que commencent les meilleures histoires.

      Mais qui était vraiment sa meilleure amie Amy ? Pourquoi leur relation amoureuse échouait-elle toujours lorsque ces deux meilleurs amis se retrouvaient ensemble ?

      Alors j'ai fait ce que la plupart des écrivains feraient : je les ai mis à rude épreuve — et à un moment donné, je les ai envoyés à l'autre bout du continent dans l'un de mes endroits fictifs préférés (Indigo Bay).

      Ce fut un voyage pour eux et aussi pour moi, alors qu'ils trouvaient leur chemin au-delà de leurs inquiétudes et de leurs peurs, découvrant comment revendiquer l'amour qu'ils méritent tant — et sans crainte. Pendant qu'ils entreprenaient leur voyage, j'en ai entrepris un en tant qu'écrivaine, surmontant certaines de mes propres peurs et blocages, y compris ceux dont je n'avais même pas conscience.

      Mais au final, c'est leur histoire, pas la mienne, et j'espère que vous l'aimerez autant que moi.
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        * * *

      

      Bonne lecture,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2018
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      Il y a trois ans

      — C'est pour ce soir, dit Amy à son amie Hillary.

      — Vraiment ? Les yeux de l'autre infirmière s'illuminèrent et elle joignit ses mains en faisant une petite danse.

      — Je crois bien, répondit Amy Carrick, en lissant sa tenue d'infirmière à motifs de pirates avec crânes et tibias croisés sur ses courbes. Dexter parle de s'installer ensemble depuis un moment et il m'a appelée pour qu'on se retrouve et qu'on ait LA conversation ce soir. Enfin, une conversation.

      — Tu es nerveuse ? Tu as l'air nerveuse.

      — Pourquoi serais-je nerveuse ? Juste parce qu'on va parler d'engagement éternel. Elle frotta l'endroit où ses côtes se rejoignaient sur sa poitrine, essayant de faire diminuer la tension qui s'y était installée.

      — Tu es complètement nerveuse, affirma Hillary avec un hochement de tête entendu.

      — J'ai rencontré son fils et on s'est bien entendus. On sort ensemble depuis un moment et c'est la prochaine étape logique, répondit Amy, en arrangeant les dossiers des patients alignés à leur poste d'infirmières. Mes parents seront ravis.

      — J'espère que tu le seras aussi, fit remarquer sa collègue d'un ton appuyé.

      Simplement parce qu'elle ne se baladait pas avec un album rempli de maisons de rêve et d'échantillons de rideaux comme Beth Reiter, la thérapeute en loisirs de l'hôpital, l'avait fait pendant des années avant d'épouser Oz, c'était comme si la ville s'attendait à ce qu'elle laisse tomber l'homme dans sa vie si quelque chose de plus excitant se présentait.

      Certes, elle s'épanouissait dans l'aventure, mais cela ne signifiait pas qu'elle ne voulait pas ce sentiment heureux et douillet d'éternité avec cette personne spéciale dans sa vie. Elle s'était efforcée de montrer à Dexter qu'elle était prête pour un engagement et tout ce qui l'accompagnait. Enfants compris.

      — Je suis prête pour ça, Hillary. Je suis prête pour m'engager sur le long terme.

      Elle allait se marier parce qu'elle le voulait, pas parce que ses parents attendaient encore avec impatience qu'elle se pose. Qu'elle devienne enfin quelqu'un qui ressemblerait davantage à ce qu'avait été sa sœur aînée.

      Pour Amy, le mariage signifiait ne plus avoir à garder les enfants de ses amis pour pouvoir savourer ce sentiment de contentement tranquille qui l'envahissait lorsqu'elle tenait leurs nourrissons endormis. Quand elle fantasmait secrètement sur ce qui se passerait si ses amis ne rentraient jamais et qu'elle se retrouvait à s'occuper de ces adorables petits êtres. Le mariage, c'était créer cela pour elle-même. Elle pourrait être elle-même et être mère. Quelqu'un d'amusant et d'insouciant tout en étant plein d'aventure. Elle laisserait ses enfants devenir qui ils voulaient être et ce serait merveilleux. Absolument merveilleux.

      Dexter, père d'un fils à l'esprit libre, était l'homme qu'elle attendait. Ils étaient différents tous les deux, mais pas au point que leur amour ne puisse combler les écarts.

      Hillary souleva la main gauche d'Amy, contemplant son annulaire nu. — J'espère qu'il choisira quelque chose de délicat. Je ne pense pas que tu puisses porter quelque chose de gros et prétentieux. Ça n'irait pas avec ton tatouage, ajouta-t-elle avec ironie, en tapotant la rose au-dessus du poignet d'Amy. Elle était assez petite pour être couverte par le cadran d'une montre, si jamais elle choisissait de le faire. Est-ce que ça veut dire que tu n'iras pas au Belize ?

      — Non. Elle irait quand même en voyage. Elle massa la peau où la bague serait bientôt. Pourquoi ?

      — Parce que tu vas économiser pour un mariage.

      Amy ricana à cette idée, soulevant un carton de fournitures. — J'irai quand même. J'ai payé mes cours de plongée à l'avance. Le mariage s'organisera tout seul.

      L'infirmière éclata de rire. — Tu n'es vraiment pas une personne qui s'occupe des détails.

      — Hé, je réussis dans ce boulot, non ?

      — Tu sais que les maris ne sont généralement pas ravis que leurs femmes changent de carrière, abandonnant les soins infirmiers quand ça leur chante pour faire autre chose ou partir en voyage, n'est-ce pas ?

      — J'ai à peine changé de travail ces dernières années.

      — Combien de fois as-tu démissionné des soins infirmiers maintenant ? la taquina Hillary avec un sourire.

      Amy plissa le nez. — C'est bizarre de choisir quelque chose et de s'y tenir pour toujours.

      — Tu te sens prête à te poser ? Sérieusement ?

      Amy soupira. Hillary commençait à ressembler à ses parents. — L'homme qui m'est destiné m'aime pour qui je suis, et cela signifie qu'il comprend que bien que j'aime l'aventure, je suis aussi prête pour le mariage. Dexter est cet homme.
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        * * *

      

      Amy marchait dans les rues de Blueberry Springs, remarquant que les montagnes environnantes paraissaient particulièrement imposantes sous le soleil de fin d'été.

      Elle ne s'inquiétait pas au sujet de Dexter. Il comprenait son amour de la vie et de l'aventure. Il la comprenait. Entièrement, tout comme son meilleur ami, Moe Harper. Parce que quand on aime quelqu'un, c'est ce qu'on fait. On voit l'image complète et on s'accepte pour qui on est. On ne voit pas juste des morceaux aléatoires, comme certains de ses ex l'avaient fait.

      Comme elle avait un peu de temps avant son rendez-vous avec Dexter, elle tourna dans une rue bordée d'arbres et traversa le parking en gravier du pub où elle avait travaillé avec Moe.

      Il était, comme d'habitude, derrière le long comptoir de Brew Babies, en train de servir une bière pression à l'un des habitués alors que l'happy hour approchait. Le pub était encore relativement calme, la soirée se préparant à suivre son rythme prévisible et tranquille, laissant Amy avec une pointe de nostalgie pour son ancien poste de barmaid, bras droit de Moe.

      Elle prit place sur le tabouret face à l'endroit où il travaillait, s'attirant un sourire chaleureux qui fit plisser la peau bronzée autour de ses yeux bienveillants. C'était un sourire sincère qu'il semblait réserver uniquement pour elle, et cela la faisait se sentir spéciale chaque fois qu'il le lui adressait.

      Alors qu'il faisait glisser la bière vers le client, elle parcourut des yeux toute la longueur du bar, laissant les souvenirs défiler dans son esprit comme un diaporama. Certains concernaient les clients, mais beaucoup évoquaient son travail aux côtés de Moe. Ils avaient toujours semblé trouver un rythme où tout s'enchaînait parfaitement, et ensemble, ils pouvaient servir plus de personnes que n'importe quelle autre équipe du pub, attirant encore plus de clients que dans le tout nouveau pub-sœur du propriétaire, Brew, Too, en ville.

      — Tu as déjà abandonné les soins infirmiers pour me revenir ? demanda Moe.

      — Non, Dexter piquerait une crise. C'était un type bien, mais chaque petit ami avait ses limites et, en tant que père célibataire sérieux, Dexter pourrait s'opposer à ce qu'elle reprenne le métier de barmaid.

      Moe posa ses paumes sur le comptoir et se pencha en avant pour la regarder. — Tu es canon, mon amie.

      Elle battit des cils. — Comme toujours.

      — Besoin d'un verre pour te préparer au moment de la bague au doigt qui approche ?

      Elle plissa les yeux en réponse. — Tu sais que je suis intrépide.

      — Sauf face aux oursons en gélatine.

      — Je n'ai pas peur d'eux, dit-elle doucement, pour que personne ne puisse entendre parler de sa phobie étrange. — Ils sont juste bizarres. Tout mous, mais pas gluants. Une sorte de caoutchouteux et... Elle eut un petit frisson, sa gorge se serrant étrangement.

      — Dit l'infirmière qui peut surveiller une opération avec grand enthousiasme.

      — C'est différent. Elle attira un menu vers elle. — Dis, tu vas créer ce double burger aux rondelles d'oignon dont je te dis qu'il rendrait tes clients dingues ?

      Moe fit une grimace qui exprimait clairement ce qu'il pensait de cette combinaison. — Je le ferai si tu reviens travailler ici.

      — Tu ne peux pas te débrouiller sans moi ?

      Il haussa les épaules. — C'était amusant de travailler aux côtés de ma meilleure amie. Il sortit une olive verte du bocal devant lui, fit semblant de la lancer, puis la lui envoya quand elle releva le menton pour signifier qu'elle était prête à jouer.

      Elle se pencha sur la gauche, attrapant l'olive dans sa bouche, et parla tout en la mâchant : — Je viens d'obtenir mon diplôme d'infirmière anesthésiste. Grâce à l'insistance de ses parents, ainsi qu'à leur financement.

      Il lui lança une autre olive. Elle la mangea également.

      — Je comprends pourquoi tu pourrais ne pas vouloir revenir au pub, dit-il. — Encore une fois. Même si je suis là.

      L'idée était tentante. Moe était M. Droit et Étroit et Tout Planifié, mais ensemble, ils avaient cette étrange synergie qui fonctionnait parfaitement. Elle lui manquait, cette sensation que même lors des soirées chargées et difficiles, l'ambiance restait détendue et amusante quand elle travaillait coude à coude avec Moe.

      — Avec les pourboires, je gagnais pratiquement la même chose.

      — Je vois que tu y réfléchis, dit-il d'une voix chantante. Sans qu'elle le lui demande, il versa un verre d'eau glacée avec un quartier de citron et le lui tendit.

      — Merci, dit-elle en prenant une gorgée.

      — Alors ? Il leva le menton dans sa direction. — Tu vas dire oui à Dexter ce soir ?

      Elle hocha la tête, l'étrange sensation de gorge serrée revenant. Avait-elle encore pensé aux oursons en gélatine ?

      — Et s'il ne te fait pas sa demande ? demanda Moe.

      — Alors je la ferai. Elle but la moitié du verre d'eau.

      — Prendre le taureau par les cornes.

      — M'as-tu déjà vue rester assise à attendre que la vie se passe ?

      Il rit. — C'est l'une des choses que j'aime le plus chez toi.

      Amy se pencha par-dessus le bar pour déposer un baiser sur sa joue, savourant la chaleur de savoir que Moe serait toujours là, compréhensif et solide.

      — C'était pour quoi ça ? demanda-t-il. — Mon charme et mon physique avantageux ?

      — Tu es le meilleur ami qu'une fille puisse jamais souhaiter.

      — Dommage que ça n'ait pas marché entre nous, hein ? Imagine les beaux enfants qu'on aurait eus.

      — Adorables. Amy glissa de son tabouret. — Des petits farceurs intelligents, aussi. À plus tard.

      — En parlant de farces, on met toujours la précieuse Mustang de Frankie sur des blocs pour fêter son anniversaire demain soir ?

      Amy acquiesça et lui fit un pouce en l'air.

      Elle sortit dans le soleil pour retrouver Dexter sur la place du centre-ville. Il se tenait sous le grand arbre où Fluffy, le félin du coin, aimait miauler. Aujourd'hui, l'arbre était silencieux, et Amy se mit sur la pointe des pieds pour donner un baiser à Dexter. Il tourna son visage pour que son baiser atterrisse sur sa joue, ce qu'il faisait quand d'autres personnes étaient présentes. Elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. Ils avaient la place pour eux seuls.

      — C'était à moi d'apporter le pique-nique ? demanda-t-elle. Ses grandes mains étaient vides, et aucun signe de pique-nique n'avait été installé sous le soleil de fin août. — Attends, tu n'as pas parlé de pique-nique, si ?

      Bon sang, elle était nerveuse. Pourquoi avait-elle imaginé qu'il aurait un pique-nique ? Parce que ça allait avec les demandes en mariage. Et au lieu de faire quelque chose de romantique, il se tenait juste là, se balançant d'un pied sur l'autre sans la regarder dans les yeux. Cela faisait picoter sa colonne vertébrale comme si son corps se préparait à un sprint soudain — hors de sa vie.

      — Il y a quelque chose dont je veux te parler. Dexter prit sa main.

      Les épaules d'Amy s'affaissèrent et elle poussa un soupir de soulagement. Il avait pris sa main. Tout allait bien se passer. Elle avait surréagi, mal interprété ses gestes.

      Dexter l'emmena plus loin sur la place et la fit asseoir sur un banc à côté d'un joli parterre de fleurs.

      Ça semblait juste. Ce serait exactement comme dans une scène de cinéma.

      Bien qu'il ait dit qu'il voulait « parler ».

      Mais les demandes en mariage, c'est parler, non ?

      Quand même... Elle n'avait entendu aucune rumeur circuler en ville à propos de lui cherchant une bague. Peut-être l'avait-il achetée ailleurs ? Ou peut-être voulait-il qu'elle choisisse la sienne ? Ce serait bien. Après tout, elle devait la porter pour le reste de sa vie, et ses goûts étaient un peu particuliers.

      Ça pourrait aussi être une conversation de rupture, l'avertit une voix agaçante de je-sais-tout au fond de son esprit. Presque toutes ses ruptures avaient commencé par quelque chose comme « Il faut qu'on parle. »

      Sauf avec Moe. Ils avaient essayé de sortir ensemble à deux reprises, et à aucun moment il n'y avait eu de « discussion » officielle, car les deux fois, ils avaient glissé à nouveau dans la zone d'amis comme si leur période d'essai temporaire d'amis avec avantages avait expiré. Leurs conversations de rupture ressemblaient plutôt à : — Est-ce qu'on sort encore ensemble ?

      — Il semble que non...

      — Bizarre.

      — Ouais.

      — Ça nous va d'être à nouveau amis ?

      — Bien sûr. On le sera toujours.

      Puis ils riaient, et juste comme ça, ils n'étaient plus que des copains à nouveau.

      Simple. Sans douleur.

      Amy ne prévoyait pas qu'une conversation avec Dexter se déroulerait de cette façon.

      À quoi pensait-elle ? Ce ne serait pas une rupture. C'était le début de l'éternité. Plus de ruptures. Jamais.

      Il n'y avait aucune raison de paniquer.

      Pourtant, elle sentait qu'elle devrait paniquer.

      Dans un élan de spontanéité, elle lâcha : — Tu veux venir au Belize et apprendre à faire de la plongée sous-marine avec moi ? On pourrait y aller pendant qu'Evan est chez sa mère. Ce sera amusant. On peut louer un scooter et explorer la région, manger dans les petites échoppes le long de la plage. Peut-être camper dans les dunes. Qu'en dis-tu ?

      Dexter inspira, mais ne répondit pas, comme s'il ne savait pas par quelle partie de son petit discours commencer.

      — Ça ne coûte pas forcément cher, continua-t-elle. Quand est-ce que tu t'es mis en premier pour la dernière fois ? Tu sais, t'offrir quelque chose d'amusant ?

      Finalement, Dexter parla lentement et soigneusement. — Tu sais que j'adore ton énergie.

      Elle se prépara à la salve imminente qui commencerait sûrement par « mais... » Moe était la seule personne qu'elle connaissait qui n'utilisait pas le mot énergie comme une insulte polie. Au lieu de cela, il le disait avec une touche d'admiration et d'approbation. Bon vieux Moe.

      — Mais j'ai réfléchi, dit Dexter. Ça fait dix mois qu'on sort ensemble.

      Amy retint son souffle et hocha la tête pour montrer qu'elle écoutait, qu'elle était patiente. De bonnes qualités pour une épouse et une mère.

      — Et je crains que les problèmes potentiels dans notre relation ne soient pas à propos de moi ou de toi, mais plutôt que nous ne soyons pas faits l'un pour l'autre.

      Amy cligna des yeux, se sentant engourdie. — Je ne comprends pas.

      Il resta silencieux, attendit simplement que ses mots s'enfoncent, la blessent, l'anéantissent.

      — Je romps avec toi, dit-il, quand elle ouvrit enfin la bouche pour parler. Ce n'est pas moi, c'est toi. Tu es attirante et je suis complètement ébloui par ta fantaisie et ta façon de courir après les choses. Il sourit et agita ses bras en l'air. Puis il se tut, prenant ses mains dans les siennes. — Mais à long terme, je ne serai pas assez excitant pour toi.

      — Tu veux que je me pose ? Parce que je veux me poser.

      — Je n'ai aucun intérêt à apprendre à plonger au Belize. Il dit cela comme si son refus de son invitation précédente était une sorte de frein catégorique à leur relation, une énorme illustration de pourquoi ils ne pouvaient pas être ensemble.

      — On peut s'intéresser à des choses différentes, dit-elle, forçant les mots à sortir uniformément. Elle pourrait sûrement lui faire entendre raison. — Être différents est plus durable que d'être identiques. Il y avait une certaine âpreté dans son ton et il lâcha ses mains, puis croisa les bras ainsi que les chevilles. — En fait, je pense que cela rendrait notre connexion plus forte. C'est sain d'avoir des intérêts en dehors d'une relation. Je croyais que tu aimais que je sois si indépendante.

      Elle se leva, en colère de s'être laissée croire qu'il était différent de ses ex. Que leur relation allait être différente. Elle s'était trompée elle-même, si désespérée d'obtenir son amour et ce sentiment d'appartenance qu'elle avait négligé une chose importante : il ne serait jamais celui vers qui elle rentrerait.

      — Amy. Dexter prononça son nom si soigneusement qu'elle se sentit comme une petite fille de six ans avec la main prise dans la boîte à biscuits après qu'on lui ait déjà dit non. — J'ai besoin de quelqu'un qui ne va pas partir à l'aventure. J'ai un fils à qui penser.

      Elle pivota, lui faisant face, satisfaite qu'il soit toujours assis pour qu'elle puisse le dominer. — Tu ne demandes pas à la personne que tu aimes de changer qui elle est. Ce n'est pas de l'amour véritable. Tu veux me transformer en quelqu'un que je ne suis pas. Et ce n'est pas ce que je recherche. Je veux un homme qui me rende meilleure, pas un homme qui étouffe ma personnalité pour me faire entrer dans un moule suffocant juste pour qu'il puisse se sentir en sécurité.

      — J'ai mon fils à qui penser, claqua Dexter, comme un alligator défendant son territoire.

      — Et c'est une boule d'énergie pleine de joie de vivre. Tu vas l'étouffer aussi ? Éteindre son étincelle ?

      Dexter se leva, lissant rapidement les plis de son pantalon d'un geste brusque. — C'était amusant de sortir avec toi, et j'adore que tes parents te disent que tu peux faire et être n'importe quoi, mais ce n'est pas le père que je serai pour mon fils. Il y a des limites à tout, Amy. Et toi et moi sommes des adultes. Il est temps de grandir. Il est temps de se poser.

      Amy s'assit comme si on lui avait fauché les jambes.

      — Je suis désolé, dit-il immédiatement, sa combativité déjà évanouie. Je suis désolé si j'ai été dur. J'aime qui tu es. Il se gratta l'arrière du cou. — Je... On est trop différents. Je suis désolé. Il se retourna et s'éloigna, la laissant se demander comment il n'avait pas vu qu'il avait tout ce qu'elle voulait, et qu'elle aurait été plus qu'heureuse de s'intégrer dans sa vie, son monde.
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        * * *

      

      Amy retourna au Brew Babies sous le choc. Cela s'était-il vraiment produit ? Pourquoi avait-elle été si certaine qu'elle allait se fiancer ? Comment s'était-elle convaincue que Dexter était le bon, et qu'il la comprenait et la voyait pour qui elle était vraiment ?

      Il n'avait même pas essayé de laisser leur amour combler toutes les différences.

      Son amour n'avait pas été suffisant ; il ne lui avait pas importé.

      Peut-être que ce n'était même pas de l'amour.

      — Alors ? demanda Moe, en la repérant alors qu'elle se dirigeait vers lui à travers le pub. Il s'avança, avec un rebond dans sa démarche, mais après un rapide coup d'œil, il ralentit. Au lieu de la rencontrer avec le bar entre eux, il contourna l'extrémité et s'installa doucement sur le tabouret à côté d'elle.

      Elle posa tristement son menton dans ses mains, les coudes sur le comptoir. Moe glissa un bras autour de ses épaules, l'attirant dans une demi-étreinte.

      — Je suis désolé, Amy. Sa voix était pleine de réconfort, comme un pudding au pain fait avec de la vraie crème, tout juste sorti du four par une froide journée d'hiver.

      — Je n'arrive pas à croire que je me sois encore laissée embarquer dans un rêve illusoire. — Elle poussa un soupir si profond qu'il aurait pu ébranler la ville entière. — Il a rompu avec moi.

      Moe lui serra l'épaule.

      — Pourquoi ne puis-je pas trouver quelqu'un qui m'aimerait pour ce que je suis vraiment ? — Elle le regarda, sans chercher à cacher la douleur qu'elle savait visible dans ses yeux.

      — Je t'aime pour ce que tu es.

      — Pas comme ça.

      — Toute excentrique et aventureuse ?

      Elle sentit la mélancolie l'envelopper comme un nuage d'orage s'installant sur les montagnes entourant Blueberry Springs. — Qu'est-ce qui ne va pas chez nous ?

      La poitrine de Moe se gonfla tandis qu'il contemplait les bouteilles alignées sur le mur derrière le bar. Il finit par laisser échapper son souffle. — Aucune idée. Je suis un bon parti. Tu es un bon parti. J'ai cette fabuleuse tignasse hirsute que toutes les femmes adorent, et tu as une silhouette magnifique. À l'intérieur, je suis le mari idéal, stable et fiable. Pendant ce temps, tu es amusante et aventureuse. Je crois que le monde doit être rempli d'imbéciles.

      Il se pencha au-dessus du bar, le front plissé, puis inclina la tête vers elle, une mèche de ses cheveux ébouriffés tombant sur un œil. Cela lui donnait un air espiègle, malicieux et désinvolte.

      Il rejeta sa mèche en arrière. — Tu ne crois pas ? demanda-t-il.

      Amy tendit la main et saisit son visage, inclinant sa tête vers le bas pour déposer un baiser sur son front.

      — C'était pour quoi, ça ?

      — Pour être le meilleur ami qu'une femme puisse désirer quand l'amour craint. — Elle laissa son épaule heurter la sienne.

      Il se redressa, l'air légèrement embarrassé par ce compliment sincère. — Je peux te servir un verre ?

      — Seulement si tu te joins à moi.

      Moe jeta un coup d'œil le long du bar. Il n'y avait toujours que lui et les habitués pour maintenir les lumières allumées jusqu'à ce que l'happy hour commence vraiment et attire plus de clients.

      Il haussa les épaules. Généralement, il ne buvait pas pendant son service, mais faisait parfois des exceptions lors de célébrations. Ou pour elle.

      Il contourna le bar et commença à leur préparer à chacun un whisky sour – leur boisson traditionnelle pour les ruptures.

      Il lui en tendit un et elle le leva, faisant tinter son verre contre le sien. — À un monde plein d'imbéciles.

      — Aux imbéciles.

      Ils prirent chacun une gorgée.

      — Et maintenant ? demanda Moe en reposant son verre.

      Amy secoua la tête. — Comment Dexter ne pouvait-il pas voir que je voulais ce qu'il a – une famille, le contentement ? Il... il n'a même pas essayé de m'aimer pour ce que je suis. Comment peut-on appeler ça de l'amour ?

      Le froncement de sourcils de Moe s'accentua, plissant à nouveau son front habituellement lisse.

      — Il y a quelques heures, je pensais que c'était le bon. Maintenant, c'est juste un autre type que je ne reverrai jamais.

      — Vous pourriez rester amis, tu sais.

      Amy lui lança un regard noir. — Je t'en prie. Les gens ne restent pas amis avec leurs ex.

      — Moi, si.

      Elle enveloppa sa main de la sienne, la serrant doucement. — Oui, mais toi, tu es différent.

      — Je suis le seul ex avec qui tu es restée amie, n'est-ce pas ? Malgré toutes leurs conversations nocturnes, ils partageaient rarement leurs histoires romantiques.

      Il l'observait, avec quelque chose dans son regard suggérant qu'il arrivait à une nouvelle conclusion à son sujet. Si ç'avait été quelqu'un d'autre, elle aurait essayé d'interrompre sa réflexion. Mais c'était Moe, et elle savait qu'il ne penserait jamais que du bien d'elle et de la façon dont elle menait sa vie folle.

      Amy lâcha sa main et grommela : — J'ai l'impression que je manque de temps.

      — Pour fonder une famille ?

      — Ouais.

      Il émit un grognement d'acquiescement et fit tournoyer son verre presque vide, regardant la glace glisser et tourner.

      — Tu veux une famille ? demanda-t-elle.

      — Un jour.

      Elle finit son verre, puis marmonna dans celui-ci : — Tu as de la chance. Tu es un homme. Tu peux avoir des enfants à quatre-vingts ans. — Elle se sentait déçue, et un peu le cœur brisé maintenant que le choc s'estompait.

      — Je pense que j'aimerais commencer plus tôt que ça.

      — Moi aussi.

      — Qu'en est-il d'un donneur de sperme ? — Moe s'était penché pour s'appuyer contre le bar, l'observant.

      Elle plissa le nez. Se débrouiller seule semblait difficile, comme si elle serait toujours en train de se débattre et de courir comme une folle. Elle n'envisageait pas ce sentiment chaleureux de contentement qu'elle ressentait quand elle tenait les bébés des autres. — Je veux l'option famille nucléaire.

      — Famille à un million de dollars.

      — Un million de dollars ?

      — Un garçon, une fille. Famille nucléaire. Incroyable et parfaite. Je pense que le million signifie qu'il faudra un million pour élever les enfants, mais je n'en suis pas sûr. — Il interpella un habitué, Cole, un jeune cow-boy du Texas venu escalader des montagnes il y a des années et qui avait oublié de rentrer chez lui. — Hé, pourquoi appelle-t-on ça une famille à un million de dollars ?

      — Parce que le père est l'Homme qui Vaut un Million, ricana l'homme en réponse, réajustant son chapeau de cow-boy.

      — Très utile, monsieur je-sais-tout, marmonna Moe.

      — Et si je suis encore célibataire à trente ans ? gémit Amy.

      — Tu as encore quelques années devant toi.

      — Si je veux avoir deux enfants, je dois être mariée d'ici là. Les futures mères sont considérées comme âgées à partir de trente-six ans, car le risque de problèmes de santé augmente. Si je suis mariée à trente ans, je pourrais avoir le premier bébé à trente-et-un ou deux ans. Nous donner un an ou deux, puis avoir l'autre à trente-quatre ans. Ça pourrait marcher, mais malheureusement, je ne suis pas très confiante de rencontrer et d'épouser quelqu'un d'ici là. — Elle poussa un triste soupir. — Ma chance est nulle. J'étais censée être mariée maintenant. Dexter voulait que je sois différente – les hommes veulent toujours que je sois différente. Pourquoi ne puis-je pas trouver quelqu'un qui m'aimerait simplement pour ce que je suis ? Est-ce si impossible ?

      Moe ramassa son verre vide, le dirigeant vers elle comme il le faisait souvent lorsqu'il était sur le point de présenter une idée. — Je te propose quelque chose.

      — Quoi ? demanda Amy, se sentant impatiente. Moe n'essayait pas souvent de lui remonter le moral, mais plutôt l'écoutait et sympathisait. Le barman et meilleur ami parfait. Alors s'il allait lui proposer un grand plan sur la façon de trouver immédiatement son prince charmant, elle n'en voulait pas. Elle avait de l'énergie, mais pas ce genre d'énergie.

      — Si aucun de nous n'est marié d'ici tes trente ans, on se marie et on fonde une famille ensemble.

      — Un pacte de mariage ? Sommes-nous vraiment aussi pathétiques ? — Elle laissa tomber sa tête dans ses mains.

      — Ouais.

      — Je croyais que tu me trouvais sexy et merveilleuse.

      — C'est le cas.

      — Mais je dois compter sur mon meilleur ami pour coucher avec moi afin qu'on puisse avoir un bébé ?

      — Je n'ai rien dit à propos de sexe.

      Elle leva les yeux vers lui, trouvant la pièce légèrement floue après avoir pressé ses paumes contre ses yeux. — C'est un peu comme ça qu'on fait les bébés.

      — Non, on fera une fécondation in vitro. On garde ça platonique et sans complications.

      Amy y réfléchit. En tant qu'infirmière, elle aurait probablement dû y penser. — D'accord.

      — Alors, un pacte de mariage ? demanda Moe, les sourcils levés comme s'il était surpris.

      — Quoi ? Tu n'étais pas sérieux ? Elle ne supporterait pas de voir ses espoirs anéantis une fois de plus aujourd'hui.

      — Je le suis si tu l'es.

      — Je le suis. Ils s'observèrent un moment. Il était sérieux. Son ami gentil et amusant était sérieux. Les coins de ses lèvres tressaillirent, malgré son humeur. — C'est brillant, en fait.

      Moe fit briller ses ongles sur sa chemise comme s'il avait résolu tous ses problèmes, lui adressant un regard satisfait qui la fit glousser.

      — Tu es ridicule, dit-elle.

      — Nous aurons des enfants brillants.

      — Ça pourrait marcher, en fait.

      — Tu peux te référer à la pièce à conviction A-ma brillance.

      Elle ignora son bavardage, se concentrant davantage sur l'idée, son enthousiasme grandissant. — Tu m'aimes pour ce que je suis. L'amour n'a pas besoin d'être impliqué. Il ne fera jamais partie de ça, ce qui le rend magnifiquement simple. Même Moe n'avait pas pu l'aimer dans cette capacité romantique quand ils étaient sortis ensemble, et il était son meilleur ami, l'homme qui connaissait chaque petit détail sur elle. Par conséquent, il était facile de voir qu'elle ne trouverait jamais l'amour, alors autant avoir la meilleure chose suivante - un homme qui la comprenait. Elle se redressa un peu. — Nous sommes d'excellents amis, et quand nous travaillions au bar ensemble, nous formions une équipe imbattable. Nous serions des parents fantastiques ! Elle se pencha par-dessus le bar pour lui donner un high five.

      Le claquement de sa main contre la sienne résonna dans l'air.

      Le plan était vraiment parfait. — Ce en quoi tu es bon, j'y suis nulle, et vice versa.

      — En quoi suis-je nul ? demanda Moe, avec une expression plutôt blessée.

      — Être spontané et vivre pour l'aventure.

      — Tu es nulle dans les détails, répliqua-t-il.

      — Ce qui fait de nous un duo parfaitement équilibré et un peu fou.

      Le sourire de Moe ressemblait plus à une grimace coquine qu'à un sourire sincère alors qu'il dessinait une silhouette en sablier dans l'air avec ses mains. — En plus, tu es sexy et nous ferions de beaux bébés.

      — Tu n'es pas mal non plus, le taquina-t-elle, lui lançant un regard long et lent, rempli d'une chaleur lancinante qu'elle n'avait pas besoin de feindre. Il était séduisant, définitivement beau, et pourtant pas prétentieux. Il possédait aussi une personnalité douce, insouciante, mais solidement fiable pour accompagner tout cet attrait. Il connaissait ses goûts et ses aversions, et elle pouvait agir comme si elle était intéressée par lui sans craindre qu'il ne devienne bizarre ou ne pense qu'elle voulait sauter au lit dès que possible. Tout simplement, il était le meilleur genre d'homme qui soit et serait le mari fictif parfait.

      Si jamais elle devait utiliser ce pacte comme plan de secours.

      — Tu fais plutôt un bon travail pour garder tes mains loin de moi, fit-il remarquer.

      — Tu viens de dire que je suis sexy et pourtant... Elle passa ses mains le long de ses flancs, recréant la forme en sablier qu'il avait esquissée dans l'air. — ...Je ne te vois pas me sauter dessus.

      Il se pencha par-dessus le bar, et pendant un instant, elle crut qu'il allait l'embrasser. Au lieu de cela, il chuchota : — Parce que je suis un gentleman. Tu n'en fréquentes pas souvent, et tu as oublié comment ils se comportent.

      Elle tapota sa bouche, simulant un faux bâillement. — En-nu-yeux.

      Il rit et commença à préparer un verre pour Cole, qui était toujours assis au bout du bar. — Tu n'avais pas l'air de trouver nos incursions dans la chambre ennuyeuses.

      Amy laissa échapper un éclat de rire à ce commentaire inattendu. — C'est vrai. Son visage chauffait à cause des souvenirs brûlants qui inondaient soudainement son esprit. Leur relation avait été bonne dans le domaine des amis avec avantages, mais ils n'avaient jamais vraiment réussi à en faire quelque chose de plus, quelque chose qui dure au-delà de quelques semaines. — Au diable l'amour, annonça-t-elle, frappant la paume sur le bar. — Nous avons un pacte de mariage. Elle attrapa la main de Moe alors qu'il reposait la bouteille de whisky, et la serra. — Si aucun de nous n'est marié d'ici mes trente ans, nous nous marierons et aurons des enfants.

      Il secoua sa main une fois. — Marché conclu.

      Amy sourit, sentant comme si la pression qu'elle avait ressentie ces six derniers mois s'était soudainement envolée. Épouser Moe était le plan de secours parfait.

      Elle se tint sur la barre transversale de son tabouret et se pencha par-dessus la barrière entre eux pour déposer encore un baiser sur le front de Moe. — Merci, mon ami aux cheveux hirsutes.

      — Si on se marie, tu devras recommencer à poser ces lèvres sur les miennes, tu sais. Il tapota sa bouche comme si elle avait oublié où se trouvaient ses lèvres.

      Elle lui adressa un sourire taquin. — Tu ne pourrais pas supporter la chaleur.

      — Je prédis que tu vas saboter chaque relation d'ici ton trentième anniversaire juste pour pouvoir avoir des bébés avec moi... à l'ancienne. Il baissa sa voix en un murmure séducteur. — Attends voir, Amy Carrick. Attends voir.
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      Trois ans plus tard

      Est-ce que toutes les mariées étaient aussi nerveuses ? Amy ne le pensait pas. Après tout, elles n'étaient probablement pas aussi nerveuses parce qu'il était peu probable qu'elles s'apprêtaient à épouser leur meilleur ami. Un ami qui ne l'épousait pas par amour, mais parce qu'il se sentait désolé de son incapacité à trouver et garder un homme.

      La promesse de mariage bien intentionnée de Moe avait semblé être une idée brillante jusqu'à ce moment précis. Maintenant Amy se sentait assaillie par l'égoïsme et le doute. Et si elle enfermait Moe dans quelque chose qui l'empêcherait de s'enfuir vers un avenir radieux quand sa femme idéale se présenterait ?

      Amy soupira, contemplant son reflet dans le grand miroir appuyé contre un mur de la tente. Moe. Le doux Moe connaissait tous ses espoirs et ses rêves, et mettait maintenant sa propre vie de côté pour l'aider à les réaliser. Il méritait tellement plus. C'était un homme complètement adorable, un vrai parti que n'importe quelle femme aurait de la chance d'avoir.

      Et en ce moment, il était dehors, devant la petite tente, l'attendant au bord du lac Blueberry pour qu'ils puissent s'engager l'un envers l'autre pour le reste de leur vie. Elle pouvait l'imaginer dans son costume anthracite, sa cravate assortie aux rubans de son bouquet parce que c'était ce qu'elle avait voulu — un vrai mariage. Il était prêt à dire « Oui, je le veux ». Prêt à l'aider à trouver cette place stable et confiante à l'intérieur d'elle que personne ne pourrait lui enlever. Elle allait épouser un homme qui ne l'aimait pas plus qu'une amie, mais qui au moins comprenait qui elle était et n'exigeait pas qu'elle change.

      Après son trentième anniversaire, ils avaient agi vite, de la concrétisation de la promesse à l'achat d'une maison jusqu'à l'organisation d'un mariage, mais Moe se serait désisté s'il n'avait pas voulu de cela. Il n'aurait pas acheté un costume et coupé sa célèbre et bien-aimée chevelure hirsute. Il avait dit oui à la promesse parce qu'il voulait aussi des enfants, et s'était avéré être aussi comiquement désespéré en amour qu'elle. Ils allaient bien ensemble.

      — Tu es prête ? demanda la mère d'Amy en entrant dans la tente. Faith Carrick s'arrêta net, les yeux remplis de larmes, les épaules s'affaissant comme si le choc émotionnel soudain de voir sa fille habillée en mariée était trop lourd à porter. — Ton père et moi avons attendu ce jour depuis si longtemps. Si seulement ta sœur... Sa mère releva la tête et renifla, secouant la tête pour chasser l'émotion.

      Amy se blinda contre le commentaire qui allait sûrement suivre, une comparaison avec sa défunte sœur, Jillian. La fille qui avait été emportée trop jeune, et qui aurait sûrement vécu sa vie comme il faut. En s'en tenant à une seule carrière qui changeait des vies, au lieu de retourner servir dans le pub encore une fois. En s'installant avec M. Parfait. En se mariant par amour... La liste était longue.

      Sa mère traversa le sol herbeux de la tente, les mains tendues pour sans doute essayer d'attacher le corsage abandonné par-dessus le tatouage de rose sur le poignet d'Amy. Le regard d'Amy se porta vers la petite table à côté d'elle, regrettant de ne pas avoir disposé du corsage plus tôt. Elle avait déjà sa fleur préférée sur son poignet — incrustée dans sa peau à l'encre rouge.

      — Rodney et toi serez si heureux ensemble. Faith sortit le corsage de son étui en plastique et le tint en l'air, prête à l'action.

      Amy soupira et glissa sa main à travers le bandeau élastique distendu. — Personne ne l'appelle Rodney. Il avait toujours été connu sous son surnom, Moe, qui signifiait Middle of Everything (Au milieu de tout). Personne sauf sa mère et le personnel médical n'utilisait jamais « Rodney ».

      — Voilà, n'est-ce pas mieux ? demanda Faith, admirant les fleurs attachées au poignet d'Amy.

      — Je n'aime pas ça. Elle fit doucement glisser le bandeau pendant que sa mère se déplaçait derrière elle pour s'occuper de ses cheveux, qu'elle avait laissés détachés.

      Faith ne croisa pas son regard dans le miroir en disant : — N'aie pas peur de ce que cela pourrait vraiment être.

      — Maman, ce n'est pas ce genre de mariage.

      — C'est un homme bien.

      — Je sais.

      Sa mère continuait à s'agiter, ses doigts frais ajustant subtilement les bretelles de la longue robe d'été ajustée en broderie anglaise d'Amy. Elle ouvrait constamment la bouche comme si elle voulait dire quelque chose.

      — Tous les bons mariages sont basés sur l'amitié, murmura-t-elle finalement.

      Amy se détendit. C'était aussi proche de l'approbation qu'elle obtiendrait de sa mère.

      — J'aimerais juste...

      Et voilà.

      — C'est ma vie, maman.

      — Tu n'arrêtes pas de me le dire. Il y avait une certaine âpreté dans la voix de sa mère. — Tu n'arrêtes pas non plus de changer d'avis sur ce que tu veux en faire. Son ton changea. — Et parce que je t'aime, cela m'inquiète que tu sois trop impatiente, et que tu passes à côté des bonnes choses qui prennent du temps.

      Amy se tourna pour lui faire face. — Je n'arrête pas de changer d'avis parce que tout le monde n'arrête pas de me dire ce que je veux, et parfois je veux juste ma propre chose. Je veux quelque chose de différent.

      — Comme ton tatouage ?

      Amy porta instinctivement une main à son avant-bras pour couvrir l'objet de tant de disputes. — J'aime le tatouage.

      — Bien.

      — Quoi, maman ?

      — Je suis contente. Elle fit un petit haussement d'épaules rapide.

      — Dis-le simplement.

      — Le mariage n'est pas comme les soins infirmiers, dit-elle d'un coup. Tu ne peux pas simplement dépenser tout cet argent et puis l'abandonner quand tu t'ennuies.

      Amy cligna des yeux. Faith ne s'était jamais prononcée sur tous ses changements de carrière. Jamais. Pas même après avoir payé pour son diplôme d'infirmière, puis pour la mise à niveau.

      — Je suis désolée, dit Faith. Je t'aime. Je veux seulement ce qu'il y a de mieux pour toi.

      — Si c'est une question d'argent, je te rembourserai pour le mariage.

      Elle savait que sa mère dirait non. Quand Amy avait dit qu'elle paierait tout, ses parents avaient parlé des traditions de mariage et avaient insisté pour couvrir les frais en tant que parents de la mariée. Elle avait réussi à tenir bon jusqu'à ce qu'ils aient les larmes aux yeux et sortent l'artillerie lourde — évoquant à demi-mot qu'il n'y aurait jamais de jour de mariage pour Jillian — et qu'ils voulaient juste participer au jour spécial d'Amy. Bien sûr, elle avait cédé. Et une fois qu'elle l'avait fait, ils avaient eu leur liste de conditions, comme le corsage qui lui démangeait le poignet.

      Sa mère inspira lentement, puis sourit sereinement en expirant, essayant sans doute de bercer Amy dans un faux sentiment de sécurité pour lui faire croire que le sujet était clos. Mais Amy savait que quand elle s'y attendrait le moins, il y aurait une embuscade. Probablement un commentaire critique sur le mariage et l'amour, et pourquoi diable ne pouvait-elle pas simplement comprendre et tomber amoureuse de Moe ?

      Sa mère plaça ses mains sur les joues d'Amy. — D'accord, dit-elle.

      — D'accord ? L'estomac d'Amy se serra. Où était toute cette insistance sur la tradition de mariage maintenant qu'elle en avait besoin ? Amy venait d'acheter une maison avec Moe dans laquelle ils n'avaient pas encore emménagé. Elle n'avait pas d'argent pour un mariage. Même un aussi petit.

      — Peut-être qu'il est temps que tu te tiennes sur tes propres jambes et que tu assumes les conséquences de tes décisions.

      — Ce n'est pas une erreur. Moe n'aurait pas accepté si c'en était une — pas même pour elle. Elle lui faisait confiance.

      — Je n'ai pas dit que c'en était une.

      C'était une bonne chose. Ça devait l'être.

      Amy rencontra son propre regard dans le miroir avant de détourner rapidement les yeux.
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        * * *

      

      Le souffle de Moe se coupa quand Amy traversa les hautes herbes sauvages qui poussaient le long de la rive du lac cristallin de montagne, la brise jouant avec ses cheveux bruns et ondulés. Il n'avait pas vu sa robe auparavant, et pour une raison quelconque, il ne s'attendait pas à quelque chose d'aussi délicatement féminin de la part d'une femme qui avait tendance à rechigner face à la conformité et à la tradition. Il remarqua la façon dont le tissu épousait ses courbes, soulignant sa force autant que sa fantaisie. C'était parfait.

      Elle lui rendit son sourire avec ce qui semblait être du soulagement, et quand elle le rejoignit au bord de l'eau, elle prit sa main tendue, la serrant.

      Mary Alice Bernfield, une locale habilitée à célébrer des mariages, commença à parler.

      La poitrine d'Amy se gonfla alors qu'elle prenait une inspiration, ses paupières papillonnant. Moe ne se souvenait pas d'avoir vu son amie aussi nerveuse. Sa main était moite et quelque chose n'allait pas — encore plus que lorsqu'elle avait dit à ses parents qu'elle quittait définitivement les soins infirmiers. Ils n'avaient pas été particulièrement ravis qu'elle allait « tout jeter aux orties » pour travailler à nouveau au pub avec Moe.

      Personnellement, il avait été ravi de cette annonce, ayant regretté de ne plus travailler à ses côtés. Et elle avait semblé plus confiante que jamais, même si elle devait affronter le peloton d'exécution.

      Mais aujourd'hui ? Elle avait l'air incertaine.

      — Hé, murmura-t-il. Ça va ?

      Elle fit un rapide signe de tête, détournant le regard comme si elle était distraite par les oiseaux qui tournoyaient au-dessus du lac.

      Non. Elle n'allait définitivement pas bien.

      Avait-elle besoin qu'il annule tout et renvoie tout le monde chez soi ?

      Il tira légèrement sur sa main et elle reporta son regard sur lui. Il leva les sourcils.

      — Es-tu... Amy s'interrompit, ne terminant pas sa question murmurée lorsque Mary Alice fit une pause dans son discours.

      — Vous avez besoin que je m'arrête ? demanda la femme.

      Amy se pencha en avant, murmurant rapidement à l'oreille de Moe : — Es-tu sûr que tout ça te convient ?

      Sa tête se redressa brusquement de surprise. Il scruta ses yeux à la recherche d'indices. — Oui.

      Il n'y avait personne d'autre dans sa vie avec qui il préférerait faire cela. C'était facile et amusant d'être avec Amy, et ils créeraient une merveilleuse famille ensemble même s'ils n'étaient pas amoureux. Ils avaient plus que la plupart des couples. Une histoire commune, du respect, de l'amitié et de la confiance. Il n'y aurait pas d'interminables nuits de disputes où leurs enfants se cacheraient sous leurs oreillers, tentant de bloquer le bruit.

      Le caractère définitif de sa réponse dut faire taire ses doutes, car après un long moment à simplement l'observer, Amy acquiesça. Elle se tourna vers Mary Alice, lui faisant également un signe de tête.

      — Très bien alors... dit Mary Alice, avant de reprendre, sa voix forte et claire.

      Moe gardait son regard fixé sur Amy, guettant des signes qu'elle voulait se retirer mais avait simplement peur de le dire. Si les choses tournaient mal, ils pourraient obtenir une annulation le lendemain matin et rompre leur engagement.

      Amy inclina la tête vers lui, l'air pensive.

      « Quoi ? » articula-t-il silencieusement.

      Elle lui tira la langue, le faisant rire de surprise.

      Amy allait bien. Il pouvait se détendre. Elle veillait simplement sur lui, comme la bonne amie qu'elle était.

      Elle était chaleureuse et gentille, avec une imprévisibilité rafraîchissante. Il n'avait pas en lui la capacité de lâcher prise et de changer sa vie du jour au lendemain comme elle le faisait, abandonnant des carrières pour lesquelles elle avait travaillé dur si elles l'empêchaient de suivre son cœur. C'était un trait qu'il admirait et qu'il espérait voir transmis à leurs enfants.

      Des enfants.

      Bon sang, ils allaient être des parents formidables. Ils étaient d'incroyables amis de longue date, qui pouvaient rire d'une bière renversée et détestaient toujours les mêmes films. Ils ne se disputaient pas et ils feraient des enfants plutôt mignons, avec les cheveux bruns ondulés d'Amy et ses propres yeux sombres. Ils étaient le meilleur type de partenaires et, tout simplement, ce mariage allait être génial.

      — Avez-vous préparé des vœux ? demanda Mary Alice.

      — Oh, c'est vrai. Moe aurait probablement dû écouter au lieu de contempler les longs cils d'Amy tout en élaborant des plans de contingence et des visions du futur.

      Il plongea la main dans la poche de son costume, en sortant les deux courts paragraphes qu'il avait préparés pour maintenir la cérémonie centrée sur leur amitié plutôt que sur les éléments typiques de dévotion et d'amour éternel.

      — Je commence ? demanda-t-il, passant une main dans ses cheveux courts inhabituels.

      Mary Alice hocha la tête. Elle était inhabituellement silencieuse, et il se demandait ce que cette commère invétérée pouvait bien penser.

      Il s'éclaircit la gorge, levant les yeux pour croiser le regard d'Amy. Son mascara foncé faisait paraître ses yeux ambrés encore plus grands.

      — Amy, tu es ma meilleure amie.

      Ça sonnait vraiment médiocre.

      Il l'observa pendant un long moment. Elle était magnifique, drôle et vive d'esprit, et ses mots écrits ne parvenaient pas à l'exprimer. Il plia le papier en deux, remarquant que ses doutes semblaient grandir à mesure qu'il prenait du temps à trouver les mots justes pour ce moment.

      — Amy, tout ce que je souhaite, c'est ton bonheur.

      Voilà. Ses épaules s'étaient légèrement détendues.

      Il continua : — Quand tu te sentiras perdue, il te suffira de te tourner vers moi et je serai ta boussole.

      Bon, c'était un peu ringard et cliché, mais cela semblait fonctionner. Ses yeux souriaient maintenant. Probablement à cause du facteur fromage présent dans ses paroles. Plus tard, elle ferait sans doute une remarque sur le fait qu'il était le fier propriétaire d'une fromagerie, et qu'il avait déclenché son intolérance au lactose grâce aux niveaux élevés de produits laitiers dans son petit discours.

      Il retint son propre amusement et ajouta : — Quand tu te sentiras déstabilisée et ballottée par des vagues rebelles, tourne-toi vers moi et je serai ton ancre, tes mers calmes. Quand tu voudras voler, tourne-toi vers moi et je serai l'air qui soulève tes ailes. Son amusement s'estompa tandis que ses mots, aussi ringards soient-ils, exprimaient une part de vérité. — Quand tu auras besoin de quelqu'un pour te tenir dans ses bras, les miens sont à toi. Tu illumines mes journées, et j'adore à quel point tu es pleine de vie. J'aime ne jamais savoir ce que tu vas dire ou faire, ni même qui tu seras au prochain instant, le mois prochain ou l'année prochaine. Tu me maintiens sur mes gardes et me rappelles de vivre ma vie pleinement, sans me contenter d'une routine simplement parce que c'est facile et que c'est ce que je fais toujours. Nous faisons ressortir le meilleur l'un de l'autre, tant comme collègues que comme amis. Et en tant que ton mari, je veux que tu saches que je continuerai à être aussi dévoué à tes projets que tu l'es. Sache que je serai toujours là pour toi, et que nous resterons toujours amis.

      Les yeux d'Amy s'étaient humidifiés pendant qu'il parlait, et maintenant les larmes coulaient. Elle fit un petit bond quand il termina et se jeta dans ses bras, le serrant fort. Moe lui caressa le dos jusqu'à ce qu'elle s'échappe de son étreinte et fasse face à Mary Alice.

      Amy s'éclaircit la gorge, et sa voix était plus aiguë que d'habitude lorsqu'elle demanda : — À mon tour ?

      — Quand tu seras prête, dit la femme, tamponnant ses propres yeux.

      — Moe, dit Amy, ne prenant pas la peine d'essuyer ses joues mouillées tandis qu'elle lisait sur une serviette de cocktail du Brew Babies, je ne sais pas ce que j'ai fait pour mériter un meilleur ami aussi merveilleux, gentil, aimant et solidaire, mais j'en suis reconnaissante. Elle leva les yeux. — Même quand tu es super ringard. Une lueur d'humour pétillait dans ses yeux.

      Il rit. — Bien joué d'avoir glissé ça dans tes vœux.

      Elle lui fit un clin d'œil et prit une inspiration tremblante, la note dans ses mains vacillant très légèrement. — N'importe quelle femme serait honorée d'avoir un homme comme toi à ses côtés, et encore plus honorée qu'il se propose comme mari. J'espère... Sa voix vacilla soudain dangereusement. — J'espère...

      Moe se rapprocha d'elle, enveloppant ses coudes pliés au cas où elle aurait besoin de soutien. Elle appuya ses vœux contre sa poitrine et leva brièvement les yeux avant de baisser la tête pour lire à nouveau la serviette.

      — J'espère ne pas te décevoir, murmura-t-elle. J'espère être capable de te donner au moins la moitié de ce que tu me donnes, parce que c'est tellement. Ma vie est meilleure parce que tu en fais partie, et aucun des sacrifices que tu as jamais faits pour moi n'est passé inaperçu.

      La bouche de Moe se crispa tandis qu'il essayait de comprendre d'où venaient ces propos. Il n'avait fait aucun sacrifice. Amy était une amie dévouée, et tout ce qu'il faisait était pour eux. C'était ainsi que fonctionnait leur amitié, depuis toujours.

      Et en ce qui concernait leur mariage, il ne pouvait imaginer ni l'un ni l'autre vivre avec quelqu'un d'autre. Leur engagement était parfait. Leur amitié était parfaite.

      — Ce ne sera un sacrifice que si tu commences à me faire regarder des films d'horreur, dit-il.

      Amy gloussa, son corps se détendant tandis qu'il rebondissait contre le sien. Il l'attira dans une autre étreinte. Il y avait une légèreté en elle quand elle était heureuse qui rendait tout facile.

      Mary Alice récita encore quelques formules légales, les liant en tant que mari et femme.

      Ils étaient mariés.

      Moe sourit à Amy.

      — Vous pouvez embrasser la mariée, dit Mary Alice avec une note d'espièglerie dans la voix.

      La bouche d'Amy s'entrouvrit légèrement, et Moe se recula.

      Oh.

      C'est vrai.

      Bien sûr, ils allaient devoir s'embrasser. C'était en quelque sorte une activité incontournable dans les mariages, même entre deux amis.

      Moe étudia la femme dans ses bras, un sentiment chaleureux de calme l'envahissant. Elle le regardait avec expectative, resserrant son emprise sur lui.

      Ils s'étaient déjà embrassés. Pas de quoi en faire un plat, n'est-ce pas ?

      Bien qu'ils pourraient peut-être sauter cette partie de la cérémonie, puisque cela semblait un peu trop... réel à présent.

      Amy l'observait, et malgré ce mariage de convenance, il savait que l'apparence d'un mariage quelque peu traditionnel était importante pour elle. Elle voulait offrir cela à leurs enfants, leur faire sentir qu'ils faisaient partie de quelque chose d'authentique, de réel. Un baiser ne changerait rien entre eux, n'est-ce pas ?

      Et tout le monde savait qu'ils avaient un engagement matrimonial basé sur l'amitié, donc personne ne s'attendait probablement à plus qu'un rapide bisou, même s'ils avaient tenté de sortir ensemble quelques fois.

      — On y va ? demanda-t-il.

      Amy hocha la tête, ses joues d'un rose attendrissant, ses yeux ambrés d'une couleur dorée ensoleillée tandis qu'elle le regardait se rapprocher.

      Ils pouvaient garder les choses platoniques. Il pouvait lui donner un baiser lèvres fermées qui paraîtrait convenablement approprié en termes de niveau de passion.

      Mais alors qu'il abaissait sa bouche vers la sienne, il se demandait comment exactement on pouvait réussir un baiser comme celui-là avec cette femme séduisante qui était maintenant son épouse.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Moe l'embrassait — l'embrassait comme s'il y avait quelque chose entre eux. Quelque chose qui ne s'était jamais manifesté les deux fois où ils s'étaient aventurés sur le territoire des amants.

      Il y avait une profondeur et une signification dans leur baiser qui n'avait aucun sens pour elle. Ils ne s'étaient pas mariés par amour. Ils n'étaient qu'amis.
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